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Cette étude s’inscrit dans une perspective de relations égalitaires entre les filles et les garçons. C’est 
uniquement par souci de lisibilité du texte que nous avons choisi de ne pas employer systématiquement 
les mots au masculin et au féminin. Il est évident que tous les termes utilisés incluent de manière égale 
les filles comme les garçons.  
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L’affirmation de soi dans les relations amoureuses et affectives 
chez les jeunes 

 
I. Introduction 
 
Après s’être penchée sur les méthodes contraceptives chez les jeunes1, la Fédération des 
Centres de planning a souhaité cette année étudier davantage les relations amoureuses et 
affectives des adolescents. Amour, couple, amitié, confiance en soi, respect de l’autre et de soi-
même, limites facilement ou difficilement définissables, franchissables ou non…voici les sujets 
qui seront abordés tout au long de ce rapport. 
 
A travers cette enquête, nous avons voulu observer plus précisément l’affirmation de soi dans 
les relations amoureuses et affectives - au sens large - des jeunes en les interrogeant sur les 
perceptions de leurs propres comportements. Cette enquête repose sur une question   
principale : les jeunes osent-ils s’affirmer dans leurs relations amoureuses - y compris 
sur le plan sexuel - et affectives? Grâce à cette étude, nous espérons mieux cerner leurs 
représentations, leurs idées et leurs sensibilités afin de se situer au plus proche de leurs 
préoccupations. Comme le rappelle la Charte d’Ottawa, la santé résulte aussi de l©aptitude à 
prendre des décisions et à contrôler ses conditions de vie.2 Le bien-être des jeunes, comme de 
tout un chacun, passe donc par le fait de poser ses limites et de se sentir maître de ses 
décisions, ce qui fait partie de l’affirmation de soi. 
 
Il existe des dizaines de définitions de l’affirmation de soi mais retenons celle de Ginette 
Larouche selon laquelle « l’affirmation de soi c’est le refus de la passivité et de l’oubli de soi 
encouragés par les stéréotypes. La personne qui s’affirme s’octroie suffisamment de valeur 
pour avoir du pouvoir sur sa vie. Elle exprime ses émotions, ses besoins et des droits de façon 
soutenue et dans le respect de l’autre»3. 
 
La thématique de l’affirmation et du respect de soi nous paraît essentielle à plusieurs niveaux. 
D’une part, elle permet au jeune de travailler son estime de soi et son bien-être tout en lui 
permettant de mieux gérer ses relations interpersonnelles. D’autre part, il est crucial pour les 
jeunes de pouvoir s’affirmer dans leurs relations amoureuses afin de construire ensemble des 
relations égalitaires, basées sur le respect de chacun. En effet, travailler avec les jeunes sur 
l’assertivité4 et sur les relations égalitaires permet de lutter efficacement contre la violence entre 
partenaires, si jeunes soient-ils.  
 
Le présent rapport se constitue de plusieurs parties. Dans un premier temps, nous 
présenterons la méthodologie utilisée dans le cadre de cette enquête. Les résultats chiffrés 
seront ensuite présentés de manière détaillée. Une troisième partie exposera la discussion des 
résultats et enfin, une partie conclusive synthétisera l’analyse des résultats. 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
1  Les méthodes contraceptives chez les jeunes, enquête menée auprès des 13-21 ans par la fédération des Centres 
de Planning familial des Femmes Prévoyantes Socialistes, mars 2005, Bruxelles. 
2 Charte d’Ottawa, organisation mondiale de la santé 1986 - Texte intégral. 
3 LAROUCHE G., in  Femmes et santé, Tolérance zéro, éd. Fédération des infirmières et infirmiers du Québec, 
Québec, 1997. 
4 L’assertivité se définit comme suit : s’affirmer soi-même dans le respect d’autrui. In LAROUCHE G., op.cit 
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II. Population et méthode 
 
A. ECHANTILLON 
 
La population-cible se compose d’adolescents de 13 à 21 ans. Ces jeunes ont été interrogés 
via nos centres de planning lors d’animations dans les écoles (secondaire supérieur) ou dans 
les salles d’attente des centres de planning. 
 
En vue d’obtenir un échantillon le plus large possible, nous avons demandé la participation de 
l’ensemble de nos centres. Treize d’entre eux ont répondu à notre demande. Après 
regroupement, nous pouvons donc présenter des chiffres issus de quatre provinces wallonnes 
et de la Région bruxelloise. 
 
B. LA MÉTHODE   
 
1) Le questionnaire 
 
Cette enquête est une étude quantitative descriptive de type transversal. Elle a été réalisée par 
questionnaire auprès du public-cible5.  
 
Création 
 
Ce questionnaire a bénéficié de plusieurs phases de réalisation. Une pré-enquête nous a 
permis de déterminer les catégories définies dans le questionnaire final. Celle-ci a été réalisée 
via différents forums Internet.6 Les questions posées, en plus de l’âge et du sexe des 
répondants, étaient les suivantes: 
- Qu’est-ce qui t’a poussé(e) ou te pousserait au premier rapport sexuel ? 
- Pour toi, qu’est-ce qui te semble le plus important dans une relation de couple ? 
- Que voudrais-tu changer en toi pour te sentir mieux ? 
 
Grâce à cette pré-enquête réalisée via Internet, les catégories de réponse à nos questions 
fermées ont pu être déterminées par le public-cible et se situer au plus proche des 
préoccupations des jeunes. 
 
Nous avons ensuite pré-testé un questionnaire provisoire sur un ensemble de jeunes qui nous 
ont fait part de leurs remarques, incompréhensions et suggestions. Le questionnaire a aussi été 
commenté par ULB Promes.7 
 
Description 
 
Le questionnaire comprend essentiellement des questions de type fermé. Il est composé de 13 
questions fermées avec des réponses à cocher et une quatorzième question ouverte. Les 
questions traitent majoritairement des représentations du jeune par rapport à un comportement 
qu’il pourrait avoir. Les questions sur les rapports sexuels sont également orientées sur des 
expériences vécues. 
 
Après l’âge et le niveau d’étude du jeune, il lui est ainsi demandé son comportement par rapport 
à l’affirmation de soi dans les relations sexuelles : liberté générale, choix de la personne et 
choix du moment. 
 

                                                
5 Cf. Annexes p. 41 : exemplaire du questionnaire. 
6 www.aufeminin.com (section Teemix), www.ifeelgood.be (site de la Mutualité Socialiste) et www.zoneados.net 
7 Unité de promotion Education Santé, Ecole de santé publique, Université Libre de Bruxelles. 
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Ensuite, il doit indiquer ses perceptions quant au choix des moyens contraceptifs dans une 
relation, ainsi que ses attitudes d’affirmation dans les pratiques sexuelles. 
Une quatrième question s’intéresse aux éléments importants mis en avant par les jeunes dans 
leur relation de couple.  
L’affirmation du jeune et la confiance en lui, notamment dans ses relations amicales, sont 
ensuite abordées. 
 
La question des raisons qui pousseraient ou ont poussé le jeune au premier rapport sexuel est 
ensuite posée ainsi que l’ensemble des questions relatives à la vie sexuelle : expérience 
sexuelle, âge du premier rapport, protection et connaissance du moyen utilisé par le partenaire. 
La question des rapports hétérosexuels ou homosexuels est ensuite formulée. Puis le jeune est 
interrogé sur la fréquence et le nombre de partenaires dans son expérience sexuelle. 
 
Pour terminer sur une note globale d’affirmation de soi, le jeune est amené à évoquer librement 
un élément qu’il changerait en lui pour se sentir mieux. 
 
2) Procédure d’enquête 
 
Nous avons envoyé les questionnaires à nos centres de planning. Ils ont été administrés lors 
d’animations dans les écoles mais aussi dans la salle d’attente lors des consultations, de 
novembre 2005 à janvier 2006. Afin d’assurer davantage l’anonymat et de mettre les jeunes en 
confiance, une enveloppe avait été fournie avec chaque questionnaire. De cette manière, le 
jeune pouvait se sentir plus à l’aise pour répondre aux questions assez intimes, en remettant 
son questionnaire dans l’enveloppe fermée. L’encodage des données a été effectué à la 
Fédération des centres de planning des FPS. 
 
3) Les variables 
 
Les variables traitées étaient au nombre de 67. Ce chiffre regroupe les variables générales et 
celles que nous avons créées par la suite. 
 
Variables générales 
 
Variables relatives au questionnaire 

·  Numéro du répondant 
·  Lieu de l’enquête 

 
Variables relatives au jeune : 

·  Age 
·  Sexe 
·  Année et type d’études 

 
Variables relatives à l’affirmation de soi dans le rapport sexuel : 

·  Se sentir libre du choix 
·  Choix du moment 
·  Choix du partenaire 

 
Variables relatives à l’affirmation de soi dans le choix du moyen de contraception : 

·  Se procurer le moyen de contraception 
·  Aborder le sujet de la contraception 
·  Attitude de fermeté 
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Variables relatives à l’affirmation de soi dans les pratiques sexuelles : 
·  Refus d’une pratique  
·  Aborder la question de son propre plaisir 
·  Refus d’une pratique si non-emploi du moyen de contraception désiré 

 
Variables relatives à la vision du couple (parmi un choix de propositions) : 

·  Premier choix d’un élément important 
·  Deuxième choix d’un élément important 
·  Troisième choix d’un élément important 

 
Variables relatives à l’affirmation de soi dans les relations amicales et confiance en soi : 

·  Position par rapport à ses opinions 
·  Manifester son désaccord 
·  Oser dire non 
·  Confiance en soi 
·  Acceptation de soi 
·  Valorisation de soi 
·  Eléments à changer en soi (question ouverte)  
 

Variables relatives à la vie sexuelle du jeune 
·  Raisons poussant au premier rapport 
·  Expérience sexuelle 
·  Age du premier rapport 
·  Contraception utilisée 
·  Connaissance du moyen de contraception du partenaire 
·  Hétérosexualité / homosexualité des rapports 
·  Rapport unique ou rapports multiples avec un ou plusieurs partenaires 

 
Variables opérationnelles 
 
Après avoir défini les variables utilisées pour le premier stade de l’encodage, nous avons 
déterminé quatre autres variables, créées pour faciliter l’analyse des résultats. 
 
Lieux d’enquête 
 
Les questionnaires provenant de nos 13 centres de planning ont été regroupés par province. 
Nous obtenons donc cinq catégories pour la Wallonie et Bruxelles : 
 
Bruxelles:   Correspond au centre de Bruxelles.  
Hainaut:   Correspond aux centres de Charleroi, La Louvière et de Tournai. 
Liège:    Correspond aux centres de Liège et de Verviers. 
Luxembourg:  Correspond aux centres d©Arlon, de Marche-en-Famenne et de 

Libramont.  
Namur:  Correspond aux centres de Namur, Saint-Servais, Dinant et de Couvin.  
 
Age du jeune 
 
Nous avons créé deux catégories d’âge. La première reprend les interrogés de 13 à 16 ans (les 
plus ‘jeunes’) et la seconde regroupe les jeunes de 17 à 21 ans, que nous appellerons plus 
communément les plus ‘âgés’. 
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Age du premier rapport 
 
Les jeunes ont aussi été regroupés en trois catégories d’âge par rapport à l’âge de leur premier 
rapport sexuel. Une première catégorie est composée des personnes ayant répondu de 4 à 12 
ans. Une deuxième catégorie regroupe les jeunes disant avoir eu leur premier rapport entre 13 
et 16 ans. Une dernière catégorie s’étend de 17 à 21 ans. 
 
Indice d’affirmation de soi 
 
Afin de mesurer globalement l’affirmation de soi des jeunes interrogés, nous avons créé un 
indice d’affirmation de soi regroupant plusieurs variables. Après avoir donné un score aux 
variables concernant une dimension de l’affirmation de soi, les scores ont été agrégés afin de 
donner un nombre. 
 
Plus précisément, chaque réponse du jeune a été dotée d’un point pour toutes les questions où 
une échelle de comportement était présente. Ainsi, chaque fois que le jeune répondait aux 
questions sur les relations amoureuses et sexuelles ‘je le ferais facilement’, il obtenait 3 points 
sur l’indice, ‘je le ferais difficilement’, 2 points sur l’indice, et 1 point lorsqu’il répondait ‘je ne le 
ferais pas’. De même, pour les réponses aux questions sur les relations amicales et la 
confiance en soi, le jeune obtenait 4 points lorsqu’il répondait ‘tout à fait naturel’ ou ‘toujours’, 3 
points lorsqu’il répondait ‘assez naturel’ ou ‘souvent’, 2 points pour ‘peu naturel’ et ‘parfois’, 1 
point lorsqu’il répondait ‘pas du tout naturel’ ou ‘jamais’. 
 
L’indice créé s’étend donc de 15 à 51 points. Afin de mieux visualiser les différences entre 
répondants, nous avons catégorisé cet indice en trois intensités : 
 
Indice d’affirmation de soi faible :  entre 15 et 26 points 
Indice d’affirmation de soi moyen :  entre 27 et 38 points 
Indice d’affirmation de soi élevé :  entre 39 et 51 points 
 
4) Analyse 
 
Les données ont été traitées grâce au programme SPSS8 version 12.0. Les principales 
analyses statistiques ont été réalisées par fréquences de données. L’analyse des tableaux de 
contingence a été accompagnée du test du Chi-Carré de Pearson, celui-ci consistant à 
comparer les fréquences théoriques avec les fréquences observées afin d’observer si les 
résultats obtenus sont statistiquement significatifs.9 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
8 Statistical Package for Social Science. 
9 La signification statistique évalue la probabilité (P) qu’une différence observée survienne uniquement par le fait du 
hasard. Si cette probabilité est inférieure à 5% (P <0,05), la différence est significative et on considère que le résultat 
obtenu n’est pas dû au hasard. (ULB PROMES, 2003). 
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III.Résultats 
 
A. DESCRIPTION DE L’ÉCHANTILLON 
 
Nous avons récolté 667 questionnaires. Après un tri effectué par rapport à notre critère d’âge, 
notre échantillon se compose de 650 répondants (N= 650), âgés de 13 à 21 ans. Voici un 
résumé des données de l’échantillon. 
 

Tableau 1 : Description de l’échantillon 
  N = 650     

  n %   

Sexe      

Filles 391 60   

Garçons 259 40   

      

Enseignement     

Général 119 18,6   

Technique 253 39,6   

Professionnel 246 38,5   

Spécial 9 1,4   

Supérieur 12 1,9   

 (non réponse :11)     

    

Année d’études     

Première 24 3,8   

Deuxième 40 6,3   

Troisième 126 19,9   

Quatrième 254 40,2   

Cinquième 134 21,2   

Sixième 32 5,1   

Septième 11 1,7   

Première supérieur 5 0,8   

Seconde supérieur 5 0,8   

Troisième supérieur 1 0,2   

(non réponse : 20)     

      

Age     

Age moyen   16 ans 

13-16 ans 378 58,2   

17-21 ans 272 41,8   

      
 
 
Notre échantillon se compose donc de 391 filles (60%) et de 259 garçons (40%). L’âge moyen 
des répondants est de 16 ans. L’échantillon se constitue majoritairement d’élèves de 
l’enseignement technique (40%), de l’enseignement professionnel (39%), et particulièrement 
d’élèves de 4ème année. 
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Figure 1 : Répartition de l’échantillon selon l’enseignement 
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Géographiquement, les provinces les plus représentées sont celles de Namur et du Hainaut   
(32%), comme l’illustre la figure ci-dessous : 
 

Figure 2 : Répartition géographique de l’échantillon 
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B.  ANALYSE DES RÉSULTATS 
 
Passons maintenant à la présentation des résultats obtenus. Ceux-ci ont été regroupés par 
thématique. Les résultats ne sont donc pas présentés selon l’ordre des questions posées dans 
le questionnaire. 
 
1) L’expérience sexuelle 
 
 Les rapports sexuels 
 
Avant d’observer les réponses des jeunes quant à l’affirmation de soi dans les relations 
sexuelles et amoureuses, il est intéressant d’étudier leurs réponses à propos des expériences 
vécues (rapport sexuel, flirts, caresses,…). En effet, diverses études10 ont montré que les 
jeunes avaient parfois du mal à différencier toutes les expériences sexuelles. C’est pourquoi 
nous avons demandé aux jeunes d’être plus précis. 
 
En ce qui concerne les rapports sexuels11, 59,9% des jeunes de 13 à 21 ans interrogés disent 
avoir déjà vécu un rapport sexuel. Les filles sont 61% à avoir eu un rapport alors que les 
garçons sont 58,3%, comme nous pouvons le constater sur le tableau suivant : 
 
                                               Tableau 2  et Figure 3 : 

Répondants ayant déjà vécu un rapport sexuel en fonction du sexe 
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Le fait d’avoir déjà eu un rapport sexuel varie avec l’âge de manière statistiquement 
significative :  

Tableau 3 : Rapport sexuel en fonction de l’âge 
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En effet, nous observons que 46,8% des plus jeunes (13 à 16 ans) ont déjà eu un rapport 
sexuel alors que 78,2% des plus âgés (17 à 21 ans). disent avoir déjà vécu cette expérience.  

                                                
10 Cf. Bibliographie p. 40. 
11 Par rapport sexuel on entend rapport sexuel complet, c’est-à-dire contact des deux sexes et/ou pénétration du 
sexe. 
12 P est relatif au Chi-Carré de Pearson. 
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Précisons que l’âge moyen du premier rapport sexuel dans notre échantillon est de 15 ans, tant 
pour les filles que pour les garçons. Par ailleurs, nous avons observé l’existence de rapports 
sexuels en-dessous de 12 ans. En créant trois catégories nous avons ainsi pu constater qu’une 
première catégorie allant de 4 à 12 ans regroupait 7,3% des répondants, celle de 13 à 16 ans 
82,8% des répondants et 9,9% des répondants se trouvaient dans les 17 à 21 ans. 
 
Les réponses varient également significativement en fonction du type d’enseignement fréquenté 
par le jeune. Nous pouvons ainsi constater que 64,6% des jeunes de l’enseignement technique 
et 60,9% de l’enseignement professionnel disent avoir vécu un rapport sexuel, alors qu’ils sont 
à peine 42,4% dans l’enseignement général. 
 
 Tableau 4 :  Rapport sexuel en fonction du type d’enseignement 
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Pourquoi les jeunes ont-ils eu leur premier rapport ? 
 
Nous avons également voulu connaître les éléments amenant les jeunes à leur premier 
rapport. A la question ‘qu’est-ce qui t’as poussé(e) ou te pousserait au premier rapport sexuel’, 
les jeunes, pouvant cocher plusieurs réponses, ont répondu de la manière suivante : 69% ont 
cité l’amour, 42% ont cité l’attirance et le désir physique, et 21% la curiosité. La demande du 
partenaire a été également citée par 16% des jeunes. Le fait de ne plus être vierge et de se 
sentir plus adulte (cités à 7%), de faire comme les amis (3%), d’être forcé (2%) arrivent ensuite 
à moindre importance parmi les raisons citées par les jeunes. Les réponses varient 
significativement selon le sexe des répondants (P<0,04). 
 

Figure 4 : Raisons du premier rapport sexuel en fonction du sexe 

75,4

35,5

18,7
12

4,1 4,1 1,3 0,5

59,5
51,4

23,2 22
12 10,8

2,3 5,8

0

25

50

75

100

Am
ou

r

Dem
an

de
 d

u 
pa

rte
na

ire

Se 
se

nt
ir 

plu
s a

du
lte

Fair
e 

co
m

m
e 

les
 a

m
is

%
 d

e 
je

u
n

es
 a

ya
n

t 
ci

té

Filles

Garçons

 



 15

 
Parmi les raisons citées, les filles (75,4%) citent beaucoup plus souvent que les garçons    
(59,4%) l’amour. Le désir, pour sa part, se trouve plus souvent mentionné par les garçons 
(51,4% contre 35,5%) La curiosité aurait poussé 23,2% des garçons et 18,7% des filles. La 
demande du partenaire est aussi plus citée par les garçons (22,0%) ainsi que le fait de ne plus 
être vierge. Faire comme les amis est une raison également beaucoup plus évoquée par les 
garçons (5,8%) que par les filles (0,5%). Plus d’1 garçon sur 10 de notre échantillon trouve que 
le fait de se sentir plus adulte peut pousser au premier rapport sexuel, alors que seulement 
4,1% des filles le pensent. Les garçons ont également sensiblement répondu plus souvent que 
le fait d’être forcé pouvait jouer un rôle (2,3%). 
 
Les partenaires dans les relations sexuelles 
 
Parmi les jeunes ayant déclaré avoir vécu des rapports sexuels, 97,7% d’entre eux ont dit avoir 
connu des rapports hétérosexuels, 4,6% ont dit avoir eu une expérience homosexuelle. 
 

Tableau 5 : Rapport hétérosexuel cité  Tableau 6 : Rapport homosexuel cité 
 
 

On peut en outre remarquer que la différence entre les filles et les garçons est statistiquement 
significative (P =0,01). En effet, les filles mentionnent à 6,7% une expérience homosexuelle 
alors que les garçons le font seulement à 1,3%.  
 

Figure 5 : Rapport homosexuel en fonction du sexe 
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Les répondants ont aussi fourni des informations sur le nombre de relations sexuelles et de 
partenaires. Seulement 8,3% d’entre eux n’ont vécu qu’un rapport sexuel. Ils sont 49,6% à 
déclarer avoir eu plusieurs rapports avec le même partenaire et 42,1% à avoir eu plusieurs 
rapports sexuels avec des partenaires différents. 
 
Les réponses varient significativement selon le sexe des répondants. Les filles sont plus 
nombreuses à avoir eu plusieurs rapports avec le même partenaire (59,7%) que les garçons 
(32,9%). Ceux-ci ont en effet davantage dit avoir eu plusieurs rapports avec plusieurs 
partenaires différents (57,9%). 
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Tableau 7 : Type de rapports sexuels en fonction du sexe 
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Au-delà de l’âge qui joue un rôle significatif (plus l’âge augmente, plus la proportion de jeunes 
ayant connu plus de partenaires augmente), l’enseignement influence également les réponses 
(P= 0,04). 
 

Tableau 8 : Type de rapports sexuels en fonction de l’enseignement. 

� 
 3� 	 �4	 �� 	 �� �*� � � 
 � � � ��

�� 5� 	 �1� *� �
%�� � *	 � � � �1� *�  �

. 6. 	 �� � � � 	 � � *� 	 �

%�� � *	 � � � �1� *�  �
� � � � 	 � � *� 	 � �
4*11� � 	 � �� � ��

- � � 	 *� � 	 . �� +� � � � � �� � � � � � � " � " � �
�� �� � �  � ! � � �  " ! � � # � ! � � � �  � ! �
�� 
 	 � / � *0� 	 � � � � � " � � " � � " #�
�� �� �  " ! � " �  � ! � " # � ! � � � �  � ! �
�� %� � 1	 � 7� � � � � � � � � � � � � �
�� �� �  � ! � � �  � ! � � �  � ! � � � �  � ! �

 � � � �� � � � � � 	 � � 
 � � � � �� 
 � �
�$%&�  � " ' � �  � ! � � �  � ! � " �  � ! � � � �  � ! �

 
Dans l’enseignement technique, 49,7% des jeunes déclarent avoir déjà eu plusieurs partenaires 
sexuels alors qu’ils sont seulement 29,8% et 35,1% respectivement dans l’enseignement 
général et l’enseignement professionnel. Dans ces deux types d’enseignement, les jeunes 
disent davantage avoir eu plusieurs rapports avec le même partenaire (57,4% pour le général et 
56,3% pour le professionnel). 
 

Les autres expériences sexuelles (flirts, caresses,…) 
 
Les jeunes ont évoqué les diverses expériences sexuelles qu’ils avaient vécues. Ils pouvaient 
en effet cocher toutes les expériences vécues. Notons au préalable que 8,1% de garçons et 
11,1% de filles disent n’avoir vécu aucune expérience sexuelle quelle qu’elle soit (flirt, caresses 
du sexe, rapport sexuel,…) ce qui représente en tout 10% de notre échantillon. 
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Tableau 9 : Expérience sexuelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les jeunes sont 48,2% à déclarer qu’ils ont flirté13 et 33,5% à avoir vécu des caresses du sexe. 
Nous ne constatons pas de différence marquante selon le sexe des interviewés, filles et 
garçons répondant plutôt de manière similaire. Parmi les jeunes ayant déjà eu un rapport 
(60%), certains disent ne pas voir vécu de caresses intimes ou n’avoir pas flirté. Ces 
différences peuvent s’expliquer parce que les jeunes ayant coché ‘rapport sexuel’ ont pensé 
que ce choix incluait systématiquement les autres expériences. 
 

Tableau 10 : Expérience de flirt                             Tableau 11 : Expérience de caresse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2) L’affirmation de soi dans les relations amoureuses et sexuelles 
 
L’affirmation de soi dans les relations amoureuses et sexuelles a été abordée dans notre 
enquête à travers divers aspects. D’une part, nous avons interrogé les jeunes sur le choix du 
partenaire et du moment du rapport sexuel. D’autre part, nous les avons aussi questionnés sur 
les comportements qu’ils pensaient adopter en ce qui concerne le refus de certaines pratiques 
lorsqu’elles les dérangent, mais aussi lorsqu’il s’agit de parler de leur propre plaisir. 
 
Choix du partenaire et du moment 
  
Lorsque l’on demande aux jeunes comment ils réagiraient face à la situation suivante ‘sortir 
avec une fille/garçon sans me sentir obligé(e) d’avoir une relation sexuelle avec lui’’, plus des 
trois quarts d’entre eux (78,6%) répondent qu’ils le feraient facilement. Ils sont 15 % à répondre 
qu’ils trouvent cela difficile et 6,4% à dire qu’ils ne le feraient pas. 
 
Les différences observées entre les réponses des filles et des garçons sont significatives 
(P=0,000). Les filles sont en effet plus nombreuses que les garçons à choisir la réponse 
‘facilement’ (83,3%) alors que les garçons sont 71,3% à la cocher. Ces derniers sont par contre 
assez nombreux à déclarer qu’il leur serait difficile de ne pas se sentir obligés à une relation 
sexuelle (23,23%) tandis que les filles sont 9,74%. Les filles sont 6,92% à ressentir une forte 
pression au rapport sexuel tandis que 5,51% des garçons expriment ce ressenti.  
 
 
 
 

                                                
13 Par flirt on entend : baisers sur la bouche et/ou caresses, sauf caresses du sexe. 
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Figure 6 : Sortir avec un partenaire sans se sentir obligé à une relation sexuelle en fonction du sexe 
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Par rapport au fait de se sentir prêt avant d’avoir une relation sexuelle, les jeunes ont 
répondu en grande majorité pouvoir le faire facilement (82,7%). Toutefois, plus d’1 jeune sur 10 
déclare quand même pouvoir le faire difficilement (11,7%). 
 

Tableau 12 et Figure 7 : Attendre de se sentir prêt en fonction du sexe 
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Les filles disent plus souvent trouver facile d’attendre d’être prêtes (89,2%) que les garçons 
(72,83). 17,32% des garçons et 7,97% des filles pensent que cela serait difficile. Les garçons 
sont aussi 9,84% à déclarer qu’ils n’attendraient donc pas de se sentir prêts pour avoir un 
rapport sexuel, contre 2,83% des filles.  
 
En ce qui concerne le choix du moment et de la personne pour avoir des relations sexuelles, 
les jeunes interrogés disent faire ce choix facilement à 82,1%. Ils sont 12,1% à trouver cette 
situation difficile et 5,8% à déclarer ne pas pouvoir choisir le moment et le partenaire des 
relations sexuelles. Il n’y a pas de différence marquante entre les filles et les garçons. 
 

Tableau 13 : Choisir le moment et le partenaire des relations sexuelles 
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Notons que l’âge ne fait pas non plus apparaître de différence significative dans l’ensemble de 
ces questions. 
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S’affirmer dans les pratiques sexuelles 
 
En ce qui concerne le refus d’une pratique sexuelle avec laquelle les jeunes ne sont pas à 
l’aise, nos répondants ont dit à 69,5% pouvoir refuser facilement, tandis que 18,8% d’entre eux 
dit le faire difficilement et que 11,7% déclarent ne pas pouvoir refuser. 
 

Tableau 14  : Refus d’une pratique sexuelle avec laquelle le jeune n’est pas à l’aise en fonction du sexe 

  Refus d’une pratique Total 

  Facilement Difficilemnt Pas   
Sexe Filles 305 58 26 389 
    78,4% 14,9% 6,7% 100,0% 
  Garçons 142 63 49 254 
    55,9% 24,8% 19,3% 100,0% 
Total 
(P=0,000) 

447 121 75 N= 643 

  69,5% 18,8% 11,7% 100,0% 

 
Les filles, encore une fois, répondent majoritairement (78,4%) qu’elles feraient facilement cette 
démarche de refus. Les garçons sont plus réservés avec 55,9% de répondants. Ils sont par 
contre plus nombreux que les filles (24,8% contre 14,9%) à dire qu’ils refuseraient difficilement 
une pratique sexuelle qui les dérangerait et sont 19% à dire qu’ils ne refuseraient pas. Les filles 
sont 6,7% à manifester ce non-refus. Ces différences sont statistiquement significatives 
(P=0,000). 
 

Figure 8 : Refus d’une pratique sexuelle avec laquelle le jeune n’est pas à l’aise en fonction du sexe 
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L’âge joue aussi un rôle significatif dans la réponse à cette question (P=0,008). En effet, 75% 
des jeunes plus âgés (17 à 21 ans) répondent qu’ils refuseraient facilement une pratique qui les 
met mal à l’aise, alors que seulement 65% des plus jeunes (13 à 16 ans) le disent. 22,5% des 
plus jeunes disent trouver cela difficile contre 13,8% pour leurs aînés. Le pourcentage de 
jeunes qui disent qu’ils ne refuseront pas est plus élevé chez les plus jeunes (12,6%) que chez 
les plus âgés (10,4%).  
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Figure 9 : Refus d’une pratique avec laquelle le jeune n’est pas à l’aise en fonction de l’âge 
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L’enseignement constitue également une variable déterminante. En effet, les jeunes de 
l’enseignement général et technique sont presque dans la même proportion (78,4% et 76,3%) à 
déclarer qu’un refus serait facile. Alors qu’ils sont seulement 58% dans l’enseignement 
professionnel à dire que ce refus serait facile. Par contre, 18,1% des jeunes du professionnel 
disent ne pas pouvoir refuser une pratique qui les met mal à l’aise (contre 8,6% pour les élèves 
du général et 5,9% pour ceux du technique). 
 

Tableau 15 : Refus d’une pratique avec laquelle le jeune n’est pas à l’aise en fonction de l’enseignement 
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Au-delà du refus d’une pratique sexuelle, nous avons également interrogé les jeunes sur leur 
capacité à dire au partenaire comment améliorer leur propre plaisir. 
Nous remarquons que 56% des jeunes pensent pouvoir dire facilement à leur partenaire ce qui 
leur ferait plaisir. Ils sont 32,1% à trouver cela difficile et 11,9% à penser ne pas le faire. 
 
Le sexe influence significativement (P=0,00) les réponses des interrogés. En effet, 45,1% des 
filles seulement disent qu’elles diraient facilement comment leur faire plaisir alors que 72,7% 
des garçons le font. Les filles sont 39,4% à trouver difficile de s’exprimer à ce sujet contre 21% 
des garçons. Les filles sont également deux fois plus nombreuses à déclarer qu’elles 
n’oseraient rien dire (15,5% de filles contre 6,3% de garçons). 
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Figure 10 : Dire à son/sa partenaire comment faire plaisir en fonction du sexe 
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Les différentes réponses entre les catégories d’âge sont également significatives (P=0,004). 
Ainsi, les plus âgés (17-21 ans) semblent plus à l’aise pour exprimer leurs envies à leur 
partenaire (63,7%) que les plus jeunes de 13 à 16 ans (50,5%). Les plus jeunes trouvent en 
effet cela plus difficile que leurs aînés (35,5% contre 27,3%). Les plus jeunes disent aussi plus 
souvent qu’ils n’oseraient pas du tout dire à leur partenaire comment leur faire plaisir (14% 
contre 9% chez les plus âgés).  
 

Figure 11: Dire à son/sa partenaire comment faire plaisir en fonction de l’âge 
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3) Le choix de la contraception 
 
Les comportements 
 
Nous avons demandé aux jeunes s’ils avaient eu connaissance du moyen contraceptif 14 
utilisé par leur partenaire lors du premier rapport sexuel. 88,1% des jeunes disent en avoir eu 
connaissance et 11,9% disent ne pas en avoir eu connaissance. 
 
 
 
 
                                                
14 Rappelons que pour la Fédération des Centres de Planning, seul l’usage de la règle des deux ‘P’ 
(pilule et préservatif) garantit une protection contre les MST et contre les grossesses non-désirées. Les 
jeunes considèrent toutefois généralement le préservatif comme moyen de contraception, d’où son 
classement comme tel dans l’enquête. 
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Tableau 16 : Connaissance du moyen contraceptif utilisé par le partenaire en fonction du sexe 
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Les réponses varient encore une fois selon le sexe des interrogés (P=0,000). En effet, les filles 
sont plus nombreuses à avoir répondu par l’affirmative, avec une proportion de 92,9% contre 
80,6% de garçons ayant dit oui. Les garçons sont 19,4% à ignorer le moyen contraceptif utilisé 
par leur partenaire lors du premier rapport sexuel. 
 
Par rapport aux moyens de protection utilisés pour ce premier rapport, la majorité des jeunes 
dit avoir employé le préservatif (52,6%). Viennent ensuite à 22% le préservatif doublé de la 
pilule, et la pilule seule à 9,9%. Notons que 14,6% des jeunes n’ont employé aucun moyen de 
protection lors du premier rapport sexuel. Par rapport à l’enquête précédente15, le nombre de 
jeunes déclarant avoir employé le préservatif lors du premier rapport est passé de 39% à 75%. 
 

Figure 12 : Moyens de protection utilisés lors du premier rapport sexuel 
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S’affirmer par le choix de la contraception lors d’un rapport. 
 
Nous avons également interrogé les jeunes à propos de leur capacité à se procurer un moyen 
de contraception. 81,1% d’entre eux disent pouvoir le faire facilement, 14,9% pensent que 
cela serait difficile et 3,9% pensent qu’ils ne le feraient tout simplement pas. 
 
L’âge a une certaine influence (P=0,01) sur les réponses des personnes interrogées. Ainsi, 
nous pouvons constater que plus les jeunes avancent en âge, plus ils osent facilement se 
procurer un moyen de contraception. Les plus âgés (17 à 21 ans) répondent de manière plus 
massive (86,7%) que les plus jeunes (77,2%) que cette démarche est facile.  

                                                
15 Les méthodes contraceptives chez les jeunes, op.cit 
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Les jeunes (13 à 16 ans) sont en effet plus nombreux (18,2% contre 10,4%) à déclarer qu’ils le 
feraient difficilement. 
 
 Tableau 17 : Se procurer un moyen contraceptif en fonction de l’âge 
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Nous avons ensuite voulu savoir si les jeunes étaient à l’aise avec le sujet de la 
contraception. Lorsqu’on leur demande s’ils parleraient de contraception avec leur partenaire 
avant un rapport sexuel, ils répondent comme suit : 68,5% d’entre eux disent qu’ils feraient cela 
facilement, 25,3% disent aborder difficilement le sujet et 6,1% pensent ne pas pouvoir l’aborder 
du tout. 
 
Les différences observées dans les réponses selon le sexe des répondants sont significatives 
(P =0,019). En effet, les filles sont moins nombreuses que les garçons à oser aborder le sujet 
facilement (64,5% contre 75% des garçons). Elles sont plus nombreuses par contre à trouver 
cela difficile (28,8%) que leurs homologues masculins (19,8%). Les filles déclarent également 
plus souvent ne pas du tout oser aborder la contraception (6,7%) que les garçons (5,2%). 
  
 

Figure 13 : Aborder la contraception en fonction du sexe 
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Les réponses varient également fortement en fonction de l’âge des répondants (P = 0,03). Les 
jeunes de 17 à 21 ans aborderaient facilement le sujet (75,8%) alors que seulement 63, 4% des 
jeunes de 13 à 16 ans le feraient facilement. Les plus jeunes (13-16 ans) citent plus souvent le 
fait de trouver cela difficile (30,1%) que leurs aînés (18,6%). Ils sont par contre, tous âges 
confondus, environ 6% à dire qu’ils n’aborderaient pas le sujet de la contraception avant un 
rapport. 
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 Tableau 18 : Aborder la contraception avant un rapport en fonction de l’âge 
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Les jeunes ont aussi été interrogés par rapport à leur capacité à être ferme envers leur 
partenaire concernant le moyen contraceptif de leur choix. Ils sont 75% à avoir déclaré 
pouvoir facilement être fermes quant à ce sujet, 17,4% à dire qu’ils le seraient difficilement et 
7,4% à dire qu’ils ne sauraient l’être. 
 

Tableau 19 : Etre ferme quant à l’utilisation du moyen de contraception de mon choix 
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En ce qui concerne le refus d’une relation sexuelle si le moyen de contraception de leur choix 
n’est pas utilisé, les jeunes nous ont dit à 62,1% qu’ils le feraient facilement et à 21,3% qu’ils le 
feraient difficilement. 16, 6% d’entre eux pensent ne pas pouvoir refuser le rapport. 
Les différences sont significatives entre les filles et les garçons (P=0,000). 69,3% des filles 
pensent pouvoir refuser facilement le rapport alors que les garçons ne sont que 51% à le 
penser. Ils sont également 27,1% à penser qu’ils refuseraient difficilement (pour 17,6% des 
filles) et 21,9% à penser accepter le rapport sexuel. Les filles sont seulement 13,2% à songer à 
l’accepter. 
 

Figure 14 : Refus du rapport en fonction du sexe 
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A nouveau, les jeunes répondent différemment en fonction du type d’enseignement fréquenté. 
Ainsi, les jeunes de l’enseignement professionnel sont nombreux à trouver ce refus difficile 
(23,2%), voire impossible (22,4%), alors qu’au contraire les jeunes de l’enseignement général 
trouvent ce refus facile à 67,8% tout comme leurs congénères de l’enseignement technique 
(67,9%). 
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Tableau 20 : refuser un rapport en fonction de l’enseignement 
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4) Les éléments importants dans un couple 
 
La question suivante a été posée à nos répondants « Qu’est-ce qui te semble le plus important 
dans une relation de couple ?». Le premier élément de leur choix a été la confiance, 30,5% la 
plaçant comme élément numéro 1. Le second élément cité par 27,3% des jeunes est le respect. 
Enfin, la sexualité est pointée comme troisième élément le plus important par 23, 4% des 
jeunes. 
 

Figure 15 : Les trois éléments les plus importants dans un couple 
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Observons les différences entre sexes. Les garçons et les filles ont répondu de manière 
significativement différente (P=0,000). Les deux sexes sont assez d’accord sur l’importance de 
la confiance. Les différences les plus fortes se situent au niveau du respect (cité beaucoup plus 
par les filles à 57,9% que par les garçons). La sexualité est en outre beaucoup plus citée par 
les garçons (43,4% ) que par les filles (17,6%). 
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Figure 16 :  Eléments importants dans un couple en fonction du sexe 
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5) Les relations amicales 
 
Les relations sexuelles ne sont pas les seules où nous avons voulu tester l’affirmation de soi 
des jeunes. Nous avons également testé leur capacité à s’affirmer au sein des relations 
amicales. 
 
A la question ‘sentir quand je suis ou non d’accord avec une opinion, une situation est…’ les 
jeunes interrogés ont répondu comme suit.  
  

Tableau 21 et Figure 17 : Sentir ou non quand je suis d’accord avec une opinion une situation 
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La majorité des jeunes (70,8%) a répondu sentir cela de manière tout à fait naturelle. 23, 9% 
d’entre eux trouvent ce ressenti assez naturel, tandis que 4,1% estime cela peu naturel. 
Seulement 1,3% des jeunes disent trouver cela pas du tout naturel.  
Quant à dire à leurs amis quand ils ne sont pas d’accord avec eux, les jeunes interrogés ont dit 
trouver cela tout à fait naturel à 72,1%, tandis qu’ils sont 25, 3% à trouver cela assez naturel. 
2,3% d’entre eux trouvent ce comportement peu naturel et seulement 0,3% disent trouver cela 
pas du tout naturel. 
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Tableau 22 et Figure 18 : Oser dire à mes amis quand je ne suis pas d’accord  
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En ce qui concerne le fait d’oser dire non quand ils n’ont pas envie de faire certaines choses, 
les jeunes disent majoritairement trouver cela tout à fait naturel (70,4%), cela est assez naturel 
pour 23,3% d’entre eux et 5,6% seulement disent trouver cela peu naturel. A peine 0,6% d’entre 
eux trouvent cela pas du tout naturel. 
 
 

Tableau 23 et Figure 19 : Dire non quand je n’ai pas envie de faire certaines choses 
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Le sexe, l’âge et le type d’enseignement n’influencent pas les réponses pour ces questions. 
 
6) La confiance en soi 
 
La confiance en soi est une pièce maîtresse de l’affirmation de soi. A l’affirmation ‘j’ai 
confiance en moi’, les jeunes ont répondu à 40% souvent avoir confiance en eux, tandis que 
34,4% ont dit avoir parfois confiance. 17,7% disent avoir toujours confiance en eux et 7% 
n’avoir jamais ce sentiment. 
Le sexe joue un rôle significatif dans les réponses données par les jeunes. En effet, les garçons 
sont plus nombreux que les filles à dire qu’ils ont toujours confiance en eux (28,7% contre 
seulement 10,5% des filles) ou souvent confiance en eux (46,2% contre 37,5% des filles). Les 
filles répondent plus fréquemment avoir parfois confiance en elles (41,9% pour 22,7% des 
garçons). Enfin, 10% des filles déclarent n’avoir jamais confiance en elles alors que les garçons 
sont seulement 2,4% à le déclarer. 
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Figure 20 : Confiance en soi du jeune en fonction du sexe 
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Lorsque l’on demande aux jeunes interrogés s’ils s’acceptent tels qu’ils sont, ils répondent 
de la manière suivante : 31,6% disent s’accepter toujours, 29,8% disent le faire souvent, 30,3% 
pensent le faire parfois et 8,3% d’entre eux déclarent ne jamais s’accepter. 
  
De manière significative (P=0,000), les différences observées entre les réponses des deux 
sexes sont les suivantes : les garçons semblent s’accepter toujours à 50,6% alors que les filles 
sont seulement 19,3% à le faire. Les garçons déclarent également s’accepter souvent à 34,5% 
alors que les filles ne le font qu’à 26,8%. Par contre, la majorité des filles (41,5%) dit 
s’accepter parfois. Elles sont en outre 12,4% à ne jamais s’accepter, alors que seulement 2% 
des garçons ne le font jamais. 
 

Tableau 24 : S’accepter tel qu’on est en fonction du sexe 
  Acceptation Total 

  Toujours Souvent Parfois Jamais   
Sexe Filles 75 104 161 48 388 
    19,3% 26,8% 41,5% 12,4% 100,0% 
  Garçons 126 86 32 5 249 
    50,6% 34,5% 12,9% 2,0% 100,0% 
Total 
(P=0,000) 

201 190 193 53 N=637 

  31,6% 29,8% 30,3% 8,3% 100,0% 

 
 

Figure 21 : S’accepter tel qu’on est en fonction du sexe 
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A propos des sujets de discussion, les jeunes pensent en grande majorité que ceux de leurs 
amis sont parfois plus intéressants que les leurs (68,8%). Ils sont 17,9% à penser que cela 
arrive souvent, et 7,5% à dire que cela n’arrive jamais. 5,8% des interrogés pensent que les 
sujets de leurs amis sont toujours plus intéressants que les leurs. 
 
  

Tableau 25 : Sujets de discussions des amis plus intéressants que les miens 
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7)  Souhait de changement 
 
Nous avons demandé de manière ouverte aux jeunes ce qu’ils aimeraient changer en eux 
pour se sentir mieux. Après regroupement des réponses, nous pouvons mettre en évidence 
les tendances suivantes. 26,3% des jeunes répondent qu’ils ne souhaitent rien changer en eux. 
32,5% des jeunes répondent qu’ils aimeraient changer des éléments physiques : la taille, leur 
corps, leur poids, leur visage, etc. Pour les filles, ont souvent également été cités : la poitrine, 
les fesses, les hanches. 17,5% des jeunes ont en outre cité des traits de caractère qu’ils 
aimeraient changer, notamment la jalousie, l’excessivité, la sensibilité, la persévérance. La 
confiance en soi a été citée par 16,8% des répondants comme élément à améliorer. 5,2% des 
jeunes ont également abordé le fait qu’ils voudraient modifier des éléments de leur relation 
amoureuse : changer de partenaire, oser davantage s’affirmer dans la relation, entretenir des 
relations plus harmonieuses. 
 

Figure 22 : Changements souhaités  
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8) Indice global d’affirmation de soi dans les relations amoureuses et affectives 
 
Grâce à l’ensemble des variables, nous avons créé un indice global d’affirmation de soi, c’est-à-
dire une somme de toutes les réponses - préalablement scorées - concernant l’affirmation de 
soi, tant dans les relations amoureuses et sexuelles qu’amicales. Cet indice se déploie en trois 
catégories : indice faible, moyen et fort. Remarquons que seulement 0,9% des jeunes se 
trouvent dans la catégorie ‘faible’. Ils sont, par contre, 74,8% à se trouver dans la catégorie 
‘indice fort’ et 24,3% à avoir un indice moyen d’affirmation de soi. 
 

Tableau 26 : indice d’affirmation de soi 
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Observons les différences entre les réponses des filles et des garçons. Les garçons sont un 
peu plus nombreux que les filles à obtenir un indice fort d’affirmation de soi (77,9% des garçons 
pour 72,9% des filles). 26% des filles obtiennent un indice moyen alors que 21,7% des garçons 
se situent dans cette catégorie. Les filles sont, par contre, 1,1% à avoir un indice faible alors 
que les garçons sont seulement 0,4% à se situer dans cette catégorie. 
 

Figure 23 : Indice d’affirmation de soi en fonction du sexe 
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IV. Discussion   
 
Il convient à présent de discuter des résultats observés d’une part concernant la sexualité des 
jeunes, et d’autre part de ceux liés à l’affirmation de soi dans ces mêmes relations sexuelles, 
amoureuses et affectives. S’affirmer, c’est poser ses limites et arriver à ne pas les franchir. 
Voyons comment les jeunes se positionnent dans différents domaines de leur vie affective et 
sexuelle. Nous précisons toutefois que ces résultats sont issus des réponses des jeunes 
interrogés, et non d’observations empiriques. La société contemporaine valorisant les notions 
d’affirmation de soi, de compétitivité et de gestion de soi, il se peut dès lors que les réponses 
aient été influencées par un souhait de correspondre à la ‘norme sociale’. Nous resterons 
conscients de ce biais tout au long de cette discussion. Rappelons par ailleurs que nous ne 
limitons pas notre discussion aux relations hétérosexuelles mais les relations homosexuelles 
sont également évoquées. 
 
A.  LES JEUNES ET LEUR SEXUALITÉ : EXPÉRIENCES ET COMPORTEMENTS 
 
L’enquête de santé publique de 200416 a de nouveau insisté sur l’importance de la sexualité et 
de la contraception des jeunes car ceux-ci ont une vie sexuelle souvent précoce, des relations 
plutôt instables avec des partenaires se succédant parfois assez rapidement et un taux de 
fidélité assez faible. Mieux connaître les expériences sexuelles des jeunes aide donc les 
centres de planning familial à mieux cibler leurs informations et à mieux connaître leur public. 
 
Notre échantillon comporte presque 60% de jeunes ayant déjà vécu un rapport sexuel17, dont 
un peu plus de filles que de garçons et assez logiquement, d’interviewés plus âgés. Les jeunes 
fréquentant l’enseignement général sont moins nombreux à avoir vécu leur premier rapport   
(42%) que ceux venant de l’enseignement technique et professionnel (plus de 60%). Parmi les 
personnes ayant déjà eu un rapport sexuel, comme il avait été observé dans notre enquête 
précédente18, l’âge moyen du premier rapport se situe à 15 ans, pour les filles comme pour les 
garçons. En outre, 91% des jeunes sexuellement actifs disent avoir déjà eu plusieurs rapports 
sexuels, soit avec le même partenaire ou un partenaire différent. 
 
Notons que comme dans l’enquête précédente, nous observons 7,3% de jeunes ayant vécu un 
rapport sexuel entre 4 et 12 ans. L’hypothèse de rapports forcés et/ou d’inceste est donc 
malheureusement présente. 
 
Les jeunes nous ont également parlé de leurs diverses expériences en-dehors du rapport 
sexuel en lui-même. 1 jeune sur 10 seulement déclare n’avoir jamais vécu aucune expérience 
(flirts, caresses du sexe,…). Environ 50% des jeunes interrogés ont par contre déjà vécu des 
expériences de flirt19 et 1/3 d’entre eux ont vécu des caresses intimes. Soulignons que certains 
jeunes disent avoir vécu des rapports sexuels sans caresses intimes ou de flirt préalables. Cela 
s’explique peut-être par le fait que les jeunes ayant déclaré avoir vécu un rapport sexuel ont 
pensé que ces expériences étaient systématiquement prises en compte.  
 
En ce qui concerne la contraception, reconnue comme étant un élément aidant au bien-être de 
l’individu par l’enquête de santé belge20, les jeunes déclarent à 85% s’être protégés d’une 
grossesse non-désirée lors du premier rapport, ce qui demeure un résultat plutôt positif. En 
effet, ils sont 9,9% à avoir utilisé la pilule, 52,6% le préservatif et 22% à avoir utilisé les deux 

                                                
16 Enquête de Santé par Interview, Belgique, 2004. Service d©Epidémiologie, 2006; Bruxelles , Institut Scientifique de 
Santé Publique. N° de Dépôt : D/2006/2505/3, IPH/EPI REPORTS N° 2006 - 034 
Equipe de recherche :Bayingana K, Demarest S, Gisle L, Hesse E, Miermans PJ, Tafforeau J, Van der Heyden J. 
17 Par rapport sexuel, on entend rapport  complet, c’est-à-dire contact des deux sexes et/ou pénétration du sexe. 
18 Les méthodes contraceptives chez les jeunes, enquête menée auprès des 13-21 ans par la Fédération des 
Centres de Planning familial des Femmes Prévoyantes Socialistes, mars 2005, Bruxelles. 
19 Par flirt, on entend : baisers sur la bouche et/ou caresses, sauf caresses du sexe. 
20 Enquête de Santé par Interview, op.cit 
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moyens combinés. Environ un quart des rapports a donc eu lieu sans préservatif. Ce 
pourcentage reste cependant interpellant quant à la protection contre les maladies 
sexuellement transmissibles et le sida. Comme l’enquête de santé préalablement citée le 
souligne, 70% des jeunes de 15 à 24 ans n’identifient pas correctement les rapports 
contaminants pour le sida et environ 1 jeune sur 2 ne connaît pas les méthodes non-
protectrices du sida. 
 
Nous avons également pu constater que 2 garçons sur 10 ne connaissaient pas le moyen de 
contraception employé par leur partenaire lors du premier rapport. Nous voyons donc que 8 
garçons sur 10 connaissent le moyen employé lors du premier rapport, ce qui est très positif. 
La non-connaissance du moyen du partenaire peut s’expliquer par le fait que la prise de pilule 
est moins visible que le préservatif employé par les garçons. Le préservatif reste en effet le 
moyen de contraception privilégié par les jeunes. Il est important de rappeler que pour les 
centres de planning, seuls le préservatif et la pilule combinés (règle des 2 P) offrent la double 
protection conte les grossesses non-désirées et contre le sida et les MST. 
 
Il est intéressant de noter que 4,6% de notre échantillon a déjà vécu des expériences 
homosexuelles, dont une plus grande proportion de filles. Les garçons éprouvent peut-être plus 
de gêne à exprimer ces expériences, l’homosexualité masculine restant socialement plutôt 
dévalorisée. En effet, comme le souligne D. Welzer-Lang, « L’homophobie des hommes 
construit une figure de l’homosexuel doux, passif, tendre, timide… un être efféminé.»

21
 Ce 

modèle n’étant pas valorisé pour les garçons, il se peut que les réponses aient été orientées 
par ce biais. 
  
Les éléments amenant le jeune à son premier rapport sont principalement l’amour, le désir, et la 
curiosité. Il est intéressant de voir que les jeunes citent l’amour comme principale raison d’un 
rapport (et donc mêlent vie affective et sexuelle). 3/4 des filles citent ainsi l’amour. Pour 1 
garçon sur 10, c’est aussi pour se sentir plus adulte et ne plus être vierge. 2 garçons sur 10 
citent aussi le fait d’être forcé et 6% d’entre eux souhaitent également faire comme les amis. Il 
faut dès lors souligner combien les garçons se sentent parfois d’une manière ou d’une autre 
‘obligés’ (40%) d’avoir leur premier rapport, que cela soit par la demande du partenaire, le fait 
de se sentir forcé, mais également simplement pour faire comme les amis. Les filles sont 17,9% 
à exprimer cette pression. La pression du partenaire ou de la société est donc perceptible dans 
les réponses des jeunes et notamment des garçons.  
 
B. L’AFFIRMATION DE SOI 
 
L’affirmation de soi est une notion centrale pour l’équilibre et l’épanouissement d’un individu. 
L’assertivité, consistant à s’affirmer soi-même dans le respect d’autrui, nous semble une notion 
importante à inculquer aux jeunes dans leur vie affective et sexuelle. C’est pourquoi nous avons 
voulu savoir comment les jeunes pensaient s’affirmer dans le cadre des relations amoureuses, 
sexuelles et amicales. Les résultats discutés ci-dessous souligneront dès lors d’autant plus les 
faiblesses des jeunes en matière d’affirmation de soi. 
 
1) S’affirmer dans les relations amoureuses et sexuelles et choix de la contraception 
 
Observons comment les jeunes pensent s’affirmer dans le cadre des relations amoureuses et  
sexuelles, tant du point de vue du rapport sexuel que du choix du moyen de contraception 
utilisé.  
 
 
 

                                                
21 WELZER-LANG D., Les hommes violents, Lierre et Coudrier, éd. Côté femmes, Paris, réédition en 1996. 
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L’affirmation de soi dans les rapports sexuels 
 
La sexualité fait intégralement partie de la vie des jeunes. Ce n’est pas un hasard s’ils citent (et 
majoritairement les garçons) celle-ci comme troisième pilier des éléments importants du couple. 
La sexualité arrive ainsi directement après la confiance entre les partenaires (priorité partagée 
par les deux sexes) et le respect de chacun (cité nettement plus par les filles). 
 
Concernant le sentiment de choix face au rapport sexuel, les jeunes disent majoritairement 
pouvoir refuser un rapport lorsqu’ils sortent avec une fille ou un garçon. Toutefois, les filles se 
sentent plus facilement libres de refuser que les garçons. En effet, 2 garçons sur 10 déclarent 
pouvoir difficilement refuser un rapport lorsqu’ils sortent avec une fille ou un garçon. Notons que 
6% des jeunes se sentent obligés d’avoir un rapport sexuel dans cette situation. 
 
Les jeunes interrogés disent également à 83% pouvoir facilement attendre de se sentir prêts 
pour avoir une relation sexuelle. Toutefois, ce sont les garçons qui éprouvent plus de 
difficultés. Presque 1 garçon sur 5 trouve cela difficile voire impossible (pour presque 1 garçon 
sur 10).  
 
Plus largement, lorsqu’on demande aux jeunes s’ils pensent pouvoir choisir librement le 
moment et la personne avec qui avoir des rapports sexuels, plus d’1 jeune sur 10 (12,1%) 
répond qu’il le ferait difficilement, sans différence entre les sexes. 8 jeunes sur 10 se sentent 
donc assez libres dans le choix de la personne et du moment pour avoir des relations 
sexuelles. 
 
En ce qui concerne les pratiques sexuelles, environ 70% des interrogés ont répondu pouvoir 
facilement refuser une pratique avec laquelle ils ne se sentiraient pas à l’aise. Toutefois, 1 
jeune sur 10 dit ne pas pouvoir refuser et presque 1 jeune sur 5 déclare pouvoir difficilement 
refuser une pratique dérangeante. Les garçons, encore une fois, osent moins refuser que les 
filles. Ils sont en effet 4 garçons sur 10 à trouver ce refus difficile ou impossible à poser. 2 filles 
sur 10 répondent similairement. L’âge joue également un rôle dans le fait d’oser refuser une 
pratique : les plus âgés (17 à 21 ans), probablement au vu de leurs expériences plus 
nombreuses et de leur maturité, disent plus facilement refuser que leurs cadets (13 à 16 ans).  
Les jeunes de l’enseignement professionnel semblent également trouver ce refus plus difficile 
que les jeunes de l’enseignement général et technique. 
 
Lorsqu’il s’agit de parler de son propre plaisir avec son/sa partenaire, 50% des jeunes 
répondent qu’ils aborderaient ce sujet facilement. Un tiers d’entre eux disent pouvoir le faire 
difficilement. 7 garçons sur 10 affirment trouver cela facile alors que les filles sont plutôt 4 sur 
10 à trouver cela difficile.  
 
Les filles éprouvent donc des difficultés à parler librement de leur plaisir, alors que les garçons 
semblent davantage éprouver des difficultés à refuser un rapport ou des pratiques ne leur 
convenant pas. 
 
S’affirmer via le choix de la contraception 
 
Choisir son moyen de contraception, notamment en discutant avec son partenaire, fait partie de 
l’affirmation de soi dans les relations amoureuses et sexuelles. La contraception contribue en 
effet au bien-être de l’individu et à la gestion de sa sexualité. 
 
Il est positif de constater que 80% des jeunes interrogés disent pouvoir se procurer facilement 
un moyen de contraception mais ils sont tout de même 15% à trouver cela difficile. L’âge aide 
les jeunes à se sentir plus à l’aise pour se procurer le moyen de leur choix. En ce qui concerne 
le fait de pouvoir discuter avec le partenaire du moyen de contraception avant un rapport 
sexuel, 6 jeunes sur 10 disent oser aborder le sujet. Trois quarts des garçons disent parler 
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facilement de contraception avec leur partenaire. Par contre, 3 filles sur 10 disent difficilement 
ou ne pas oser du tout en parler. Nous pouvons donc dire que les filles restent plus timides 
quant au dialogue avec leur partenaire à propos de la contraception. Par contre, les jeunes de 
17 à 21 ans disent aborder de manière plus aisée ce sujet, ils sont 75% à penser pouvoir en 
parler facilement.   
 
Quant au fait d’être ferme par rapport au choix du moyen de contraception utilisé, trois quarts 
des jeunes disent l’être facilement. 1 jeune sur 5 trouve cela difficile, sans différence notable 
entre filles et garçons. 
 
Les jeunes nous ont également dit pouvoir majoritairement (62,1%) refuser un rapport sexuel 
si la contraception qu’ils avaient souhaitée n’était pas utilisée. Les réponses varient toutefois 
selon le sexe des interviewés. Presque 1 garçon sur 2 dit ainsi pouvoir difficilement ou 
complètement ne pas refuser le rapport lorsque le moyen de contraception de son choix n’est 
pas utilisé alors que 7 filles sur 10 disent refuser facilement. 1 fille sur 10 déclare cependant 
refuser difficilement le rapport même si son choix de contraception n’est pas respecté. 
 
Ajoutons que les jeunes fréquentant l’enseignement général et technique semblent plus enclins 
à trouver ce refus facile (7 jeunes sur 10), ce n’est pas le cas de leurs homologues de 
l’enseignement professionnel qui déclarent à 45% refuser ce rapport difficilement ou pas du 
tout.  
 
Le respect de leurs propres limites en matière de relations sexuelles et de contraception n’est 
donc pas une évidence pour tous les jeunes interrogés bien que globalement ils semblent poser 
assez souvent leur limites. 
 
2) S’affirmer dans les relations affectives au sens large 

S’affirmer avec les amis 
 
S’affirmer dans la vie sociale, notamment envers les amis, fait également partie de l’affirmation 
de soi et de l’épanouissement identitaire de l’individu. C’est pourquoi nous avons également 
voulu connaître les représentations des jeunes concernant cette thématique. 
 
Afin de pouvoir manifester son approbation ou son désaccord face à une situation, 
l’individu doit précédemment identifier et se permettre de reconnaître ses propres sentiments22, 
c’est pourquoi nous avons posé différentes questions relatives aux différents stades de 
l’affirmation de soi. 
Interrogés sur le fait de sentir lorsqu’ils ne sont pas d’accord avec une opinion ou une situation, 
7 jeunes sur 10 déclarent qu’ils le font de manière tout à fait naturelle. 1 répondant sur 5 dit le 
faire de manière assez naturelle. 5% de notre échantillon dit trouver cette sensation peu 
naturelle voire pas du tout naturelle. Il n’y a pas de différence entre les sexes quant à ces 
résultats. 
 
Une fois le sentiment de désaccord identifié, les jeunes osent-ils dire non à leurs amis ? De 
manière similaire, la grande majorité des jeunes (97,3%) disent trouver cela tout à fait naturel 
ou assez naturel. Ils sont seulement 2,6% à trouver cette expression peu ou pas naturelle.  
Identiquement, 9 jeunes sur 10 déclarent trouver tout à fait naturel ou assez naturel de dire non 
à leurs amis quand ils n’ont pas envie de faire certaines choses.  
Les jeunes semblent donc fort cohérents entre l’identification de leurs sentiments et l’expression 
de ceux-ci. 

                                                
22 GOLEMAN D., L’intelligence émotionnelle : Comment transformer ses émotions en intelligence, éd. Laffont, Paris, 
1997. 
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La confiance en soi 
 
La confiance en soi est un élément très important de l’affirmation de soi. A l’adolescence, il est 
crucial que le jeune apprenne à avoir confiance en lui, ce qui n’est pas toujours simple puisqu’il 
se trouve en pleine période de construction identitaire. 
 
Afin de lier cette thématique à celle de l’amitié, nous pouvons observer qu’1/5ème des jeunes 
pense que les sujets de discussions de leurs ami(e)s sont souvent ou toujours plus 
intéressants que les leurs. Trois quarts des jeunes interrogés disent toutefois n’éprouver cette 
‘infériorité’ dans l’intérêt de leurs discussions que plutôt rarement, voire jamais.  
 
En ce qui concerne le sentiment de confiance en soi éprouvé par les jeunes, 50% d’entre eux 
disent avoir toujours ou souvent confiance en eux, ce qui laisse donc environ la moitié des 
jeunes penser qu’ils ont parfois ou voire jamais ce sentiment de confiance. Le sexe est 
important dans les différences observées. En effet, les filles sont deux fois plus nombreuses 
que les garçons à déclarer n’avoir jamais (10%) ou seulement parfois (41,9%) confiance en 
elles. Plus affirmés, 2 garçons sur 10 disent avoir toujours confiance en eux et ils sont plus de 
40% à déclarer avoir souvent confiance.  
 
Nous avons ensuite demandé aux jeunes s’ils s’acceptaient tels qu’ils sont. Les résultats 
montrent que notre échantillon se divise de manière plutôt équilibrée : environ un tiers des 
jeunes répondent qu’il s’acceptent toujours, environ un autre tiers qu’ils s’acceptent souvent, et 
30,3% disent le faire parfois. Ils sont seulement 8,3% à déclarer ne pas s’accepter tels qu’ils 
sont. 
 
Encore une fois, les filles et les garçons répondent cependant de manière très différente : ainsi, 
1 garçon sur 2 dit s’accepter toujours comme il est alors qu’à peine 1 fille sur 5 déclare une telle 
acceptation de soi. Elles sont beaucoup plus nombreuses à s’accepter seulement parfois (2 
filles sur 5) et 1 fille sur 10 dit ne jamais s’accepter telle qu’elle est (pour seulement 2% de 
garçons ayant donné cette réponse). 
A travers ces observations, nous pouvons d’ores et déjà constater combien les filles souffrent 
d’un plus grand manque de confiance en elles que les garçons. Les sexes semblent ainsi 
s’affirmer de manière bien différente, à l’avantage des garçons. 
 
Par rapport à des éléments qu’ils souhaitent changer en eux, un tiers des jeunes répondent 
qu’ils aimeraient changer un élément physique : taille, poids, corps,…Les filles parlent ainsi de 
fesses, de hanches, de poitrine, de leur visage. Les garçons détaillent peu ce qu’ils aimeraient 
changer physiquement. Le caractère est également un élément cité régulièrement. Plusieurs 
jeunes ont ainsi parlé notamment de la jalousie qu’ils aimeraient ne plus éprouver, de 
l’excessivité, de la persévérance et de la sensibilité qu’ils aimeraient modifier. La confiance en 
soi est un élément cité par plus d’1 jeune sur 10. Ce résultat complète donc les observations 
précédentes. 5,2% des jeunes citent aussi leur vie amoureuse : changer de partenaire, mieux 
dialoguer avec lui, mieux s’affirmer face à lui. Relevons que 1 jeune sur 5 dit ne rien vouloir 
changer en lui, ce qui témoigne d’une bonne estime de soi. 

Indice d’affirmation de soi 
 
Afin de dégager les grandes tendances quant à l’affirmation de soi chez nos répondants, nous 
avons créé un indice d’affirmation de soi agrégeant les différentes variables de notre enquête 
reflétant l’affirmation de soi, préalablement scorées. Trois catégories ont ensuite été créées : un 
indice de niveau élevé, de niveau moyen et de niveau faible. 
Il est positif de constater qu’environ trois quarts des jeunes obtiennent un indice de niveau 
élevé d’affirmation de soi. 2 jeunes sur 10 obtiennent un indice moyen et seulement 0,9% des 
jeunes se classent dans un indice faible.  
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Les différences entre les garçons et les filles sont plutôt réduites. Les garçons sont un peu plus 
nombreux à obtenir un indice fort que les filles, et les filles sont légèrement plus nombreuses à 
se classer dans la catégorie d’indice moyen d’affirmation de soi mais sans toutefois de 
différence significative. Les jeunes disent donc s’affirmer de manière assez forte. 
 
3) Affirmation de soi, genre et relations égalitaires 
 
Nous ne pouvons qu’être interpellés par les différences apparues dans nos observations entre 
les garçons et les filles bien que globalement les jeunes semblent plutôt s’affirmer facilement. 
 
Les garçons semblent en effet parfois ne pas respecter leurs limites sexuelles. Ils se sentent 
obligés au rapport, même s’ils ne sont pas prêts ou qu’un élément ne leur convient pas, comme 
s’ils étaient coincés dans un schéma d’action, voire de ‘performance’. Donc, les garçons 
agissent, osent parler de leur plaisir à leur partenaire et citent la sexualité bien plus que les filles 
comme élément important d’un couple. Ils disent, plus souvent que les filles, avoir eu leur 
premier rapport par curiosité. Ils citent également plus souvent le désir physique, le fait de ne 
plus être vierge, de se sentir plus adulte ou de faire comme les amis. Par ailleurs, ils semblent 
davantage s’affirmer et éprouver une forte confiance en eux.  
 
Concernant les rapports sexuels, les filles posent davantage leurs limites (elles attendent de se 
sentir prêtes, refusent les rapports,…) mais osent moins parler de contraception ou de leur 
propre plaisir avec leur partenaire. Elles semblent donc davantage taire leurs désirs. L’amour 
reste la principale raison qui conduit les filles au premier rapport. Le respect reste pour elles un 
élément fondamental du couple, bien plus présent dans leurs réponses que dans celles de leurs 
homologues masculins. Les filles semblent aussi éprouver beaucoup moins de confiance en 
elles et s’accepter bien peu telles qu’elles sont. L’ensemble de ces éléments paraît ainsi 
exprimer l’existence d’une pression sociale, différente chez les garçons et chez les filles.   
 
Si l’image qui ressort de cette enquête paraît quelque peu stéréotypée entre les sexes, cela 
n’est pas dû au hasard, mais bien plus à la notion de sexe social, aussi appelée notion de 
genre.  
A l’instar, entre autres, de D. Welzer-Lang, nous considérons que le genre n’est pas basé sur 
des éléments biologiques entre les sexes mais davantage sur la représentation sociale du 
biologique23. Depuis la plus tendre enfance, garçons et filles sont en effet socialisés de manière 
différente et intègrent des images d’eux-mêmes ainsi qu’un ensemble de comportements qui 
seront associés soit au genre ‘fille’, soit au genre ‘garçon’. Comme l’exprime G. Lajoie 
concernant la socialisation des jeunes : « Au cours de son processus de socialisation, l’enfant 
acquiert et assimile des attitudes et comportements typiques à son genre. Cette notion de 
genre prend donc la forme de stéréotypes qui divisent les hommes et les femmes en deux 
catégories binaires et distinctes, associant à chacune d’elles des attitudes et des 
comportements précis. Les stéréotypes sexuels se définissent par des attitudes de 
généralisation et de rigidité excessives, par une stabilité dans le temps et dans les 
situations. »24 
 
Nous l’observons dans notre étude, les filles et les garçons développent des attitudes 
différentes quant à leur vie sexuelle et affective et quant à l’affirmation d’eux-mêmes selon leur 
genre. Pourquoi les garçons ne se respectent-ils pas toujours dans leurs relations sexuelles et 
pourquoi les filles se sentent-elles si peu confiantes ? Quelques pistes peuvent se trouver 
notamment dans la quête identitaire des adolescents à travers l’acquisition de certaines valeurs 
liées à leur genre. Comme l’explique D. Beranger, du SAHARAS, les jeunes intègrent les 
éléments suivants : « L’expression de la féminité chez la fille se fait sur le terrain de la 

                                                
23 WELZER-LANG D., op.cit. 
24 LAJOIE G., L’école au masculin, réduire l’écart de réussite entre les garçons et les filles, éd. Septembre, Québec, 
2003. 
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soumission, de la dépendance, de la fragilité. L’expression de la masculinité chez les garçons, 
quant à elle, se fait sur le chemin du pouvoir, de la domination, de la possession, du contrôle »25  
En outre, il faut mettre en relation cette construction identitaire de genre avec le fait que « pour 
les hommes, les idéaux de notre siècle obligent encore les garçons à être invulnérables, 
coriaces, dominateurs et à masquer leur ressenti »26 afin qu’ils puissent s’affirmer en tant 
qu’hommes. Parallèlement les femmes sont encore encouragées à être davantage émotives, 
affectueuses, dociles, sociables, empathiques. 
 
Au vu de ces éléments, les résultats issus de cette enquête ne sont pas étonnants. Nous avons 
en effet pu constater combien filles et garçons répondaient différemment. La pression sociale et 
le manque de dialogue chez les garçons ont été soulignés tout comme le besoin de dialogue 
des filles et leur manque de confiance en elles. 
 
Relations égalitaires et violence 
 
Ces différences de genre portent malheureusement à conséquence. Non seulement elles 
empêchent l’individu de s’épanouir totalement mais en outre, elles rendent plus difficiles la 
construction de relations égalitaires entre genres. De ce fait, elles constituent un terreau propice 
à l’apparition des violences entre partenaires, si jeunes soient-ils. 
 
De nombreux auteurs s’accordent pour expliciter que l’absence de relations égalitaires dans un 
couple représente un élément favorisant l’apparition des violences. Si l’action et la domination 
sont valorisées tout comme une certaine forme de violence chez les garçons et que 
simultanément, les filles sont éduquées à être moins confiantes en elles et à moins 
s’affirmer…les mécanismes de violences peuvent donc s’engranger plus facilement. La jalousie 
constatée par les professionnels est très présente chez les jeunes et il est positif de voir que 
certains souhaiteraient modifier ce comportement. Mais la violence n’est pas juste une question 
d’individus ou de couple car il appartient à la société tout entière de veiller à socialiser ses 
jeunes dans une perspective davantage égalitaire, y compris dans leur vie sexuelle et affective. 
Comme le précise B. Girard, les aptitudes aux relations égalitaires, au respect et à la 
communication « s’apprennent et s’éduquent dès le plus jeune âge, dans la famille certes, mais 
aussi à l’école dès la maternelle. »27 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
25 BERANGER D. ,SAHARAS, Service d’aide aux hommes agresseurs de la rive-sud, Québec, 2005. 
http://www3.sympatico.ca/saharas/rapport/histori.html 
26 LAJOIE G. op.cit 
27 GIRARD B., Intervention à propos du Centre de Prévention des violences Conjugales, Bruxelles, 2002. 
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V. Conclusions  
  
Cette enquête s’appuie sur les réponses de 650 jeunes, récoltées par nos centres de planning. 
Elle avait pour point de départ la question suivante : les jeunes osent-ils s’affirmer dans leurs 
relations amoureuses - y compris sur le plan sexuel - et leurs relations affectives ? 
L’affirmation de soi passe par la prise de décision personnelle et par la définition claire de ses 
limites. Elle fait partie intégrante de l’épanouissement de l’individu et de la garantie de son 
intégrité. Elle constitue donc une question de santé publique à part entière comme le souligne 
la charte de santé d’Ottawa.28 
 
Bien que cette étude se trouve davantage fondée sur les représentations (y compris des 
comportements) des jeunes que d’observations empiriques, les réponses collectées permettent 
toutefois de voir émerger plusieurs tendances présentes dans l’échantillon étudié. 
  
Résumons donc les principaux résultats de ce rapport.  
 
Les relations amoureuses et sexuelles 
 
Les jeunes de 13 à 21 ans interrogés ont dit avoir une vie sexuelle active pour un grand nombre 
d’entre eux et ce, en moyenne depuis l’âge de 15 ans. Beaucoup de jeunes ont connu plusieurs 
rapports et plusieurs partenaires. La sexualité demeure, pour de nombreux jeunes, un élément 
très important du couple, et plus encore pour les garçons que les filles. 
85 % des jeunes ont dit avoir employé un moyen de contraception lors du premier rapport 
sexuel. Il est dès lors nécessaire de rester vigilant quant au travail de sensibilisation à la 
contraception, aux maladies sexuellement transmissibles (MST) et au Sida pour les 15% de 
jeunes qui ne se sont pas protégés bien qu’il soit rassurant de constater que les jeunes 
semblent souvent se protéger. Nous avons pu en outre observer que les filles se disent plus 
fermes que les garçons quant à l’emploi du moyen de leur choix, tout en ayant des difficultés à 
aborder la question avec leur partenaire. 8 jeunes sur 10 disent avoir eu connaissance du 
moyen de protection utilisé par leur partenaire lors de leur premier rapport sexuel. 2 garçons sur 
10 ont mentionné ne pas avoir connu le moyen employé par leur partenaire lors du premier 
rapport. 
 
Concernant l’affirmation de soi dans les relations sexuelles, cette enquête a pu montrer que les 
garçons se sentaient plus que les filles ‘obligés’ au rapport sexuel, ne pouvant attendre ou le 
refuser bien que des éléments les dérangent, qu’il s’agisse du moyen de contraception ou d’une 
pratique qui ne leur sied guère.  
Les filles éprouvent des difficultés lorsqu’il s’agit de parler de contraception ou de ce qui leur 
ferait plaisir lors des rapports sexuels. Elles disent plus facilement pouvoir refuser des rapports 
sexuels qui ne leur conviennent pas. 
Retenons aussi qu’1 jeune sur 10 déclare ne pas pouvoir refuser une pratique sexuelle qui le 
dérange et presque 1 jeune sur 5 déclare poser ce refus difficilement. 1 jeune sur 10 déclare 
également ne pas pouvoir choisir librement le moment et la personne avec qui avoir des 
relations sexuelles. Afin de ne pas créer de constat alarmiste, rappelons donc que la majorité 
des jeunes dit pouvoir facilement poser ses limites dans les rapports sexuels : choix du 
moment, du partenaire, refus possible, sentiment de non-obligation. Toutefois les garçons et les 
jeunes de l’enseignement professionnel semblent éprouver de plus grandes difficultés à poser 
ou à ne pas franchir leurs limites. 
 
 
 
                                                
28 Charte d’Ottawa, organisation mondiale de la santé 1986 - Texte intégral. 
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Les relations amicales et la confiance en soi 
 
Les jeunes semblent globalement capables de s’affirmer dans les relations avec leurs amis. 7 
jeunes sur 10 disent pouvoir identifier leur propre sentiment de désaccord avec une opinion, 
une situation, ce qui constitue une des bases premières de l’affirmation de soi. 
 
Ainsi, les jeunes sont majoritairement enclins à exprimer de manière naturelle un refus à leurs 
amis, y compris à propos d’actions qui ne leur plaisent pas, sans différence entre les sexes. 
Assez logiquement, nous avons pu constater que les jeunes semblaient éprouver moins de 
difficultés à s’affirmer envers leurs amis qu’envers leur partenaire dans les relations 
amoureuses et sexuelles. 
 
1 jeune sur 2 a également déclaré avoir toujours ou souvent confiance en lui, ce qui reste très 
positif pour l’affirmation de soi. Les filles sont toutefois plus nombreuses à avoir moins 
confiance en elles. 1 fille sur 2 dit n’avoir jamais ou seulement parfois confiance en elle. Les 
garçons manifestent par contre une grande confiance en eux avec 3 garçons sur 5 se disant 
souvent ou toujours confiants en eux-mêmes. Les filles sont également plus nombreuses à ne 
pas s’accepter comme elles sont, alors que les garçons sont deux fois plus nombreux qu’elles à 
s’accepter tels qu’ils sont.  
 
Les jeunes nous ont également parlé de ce qu’ils aimeraient changer en eux. Le physique 
(taille, poids, corps,…) et le caractère sont des éléments importants mais rappelons que 1 jeune 
sur 5 dit ne rien vouloir changer en lui, ce qui nous paraît très positif. 
Au vu de toutes ces réponses, l’indice d’affirmation de soi qui a été créé a montré que trois 
quarts des jeunes disaient s’affirmer de manière forte tant dans les relations sexuelles 
qu’affectives. Aucune différence n’apparaît entre les garçons et les filles. Ceci est dû au fait que 
leurs réponses s’équilibrent différemment : les filles sont moins confiantes en elles alors que les 
garçons posent moins facilement leurs limites dans les rapports sexuels. Retenons donc que 
les jeunes semblent s’affirmer assez facilement mais que certains éléments de l’affirmation de 
soi, différents selon le sexe, demeurent améliorables. 
 
Vers des relations égalitaires 
 
Les différences soulevées entre les sexes tout au long de cette enquête nous ont amenés à 
réfléchir sur la raison des comportements stéréotypés ressortant de l’étude. Dans une 
perspective de genre, c’est-à-dire du sexe social et non biologique, nous aimerions donc 
rappeler que l’obligation de ‘performance’ pour les garçons et l’attitude plus ‘réservée’ et 
manquant de confiance des filles ne nous paraissent dus ni au hasard ni à la biologie. Ces 
représentations sont le fruit de la socialisation différenciée inculquée aux jeunes depuis 
l’enfance. A l’adolescence, les jeunes construisent leur identité en se référant donc aux 
caractéristiques socialement attribuées à chaque genre. Aux filles, la sensibilité et la réserve, 
aux garçons, l’action et la performance. 
Ces disparités sont malheureusement la source de relations inégalitaires entre les genres, 
formant elles-mêmes le terreau pour l’apparition de la violence dans les couples, aussi jeunes 
soient-ils. La lutte contre les stéréotypes - y compris dans l’affirmation de soi - reste encore 
actuelle dans la perspective de l’instauration de relations égalitaires entre les sexes, permettant 
aux individus de s’épanouir pleinement, et ensemble. 
 
Afin de clôturer cette enquête sur une note positive, rappelons que pour de nombreux jeunes, le 
respect, la confiance et la sexualité sont les piliers du couple. Ce constat est doublement positif. 
D’une part il montre que les jeunes aspirent à des relations respectueuses et égalitaires et 
d’autre part, il témoigne du fait que ceux-ci associent plus qu’ils ne séparent l’affect et une 
sexualité épanouie. Qui d’autre que les jeunes eux-mêmes peuvent ainsi au mieux délivrer le 
message cher aux centres de planning, travaillant quotidiennement à une vie affective et 
sexuelle harmonieuse pour tous. 
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Tu es �  une fille �  un garçon    et tu as   ………ans 
 
Tu es en ...................... année      

 
de l©enseignement  

�  général   �  technique   �  professionnel   �  spécial 

Coche la case correspondante  

 Je le ferais 
facilement 

Je le ferais 
difficilement 

Je ne le ferais pas 

Sortir avec un(e) fille/garçon sans me sentir 
obligé(e) d©avoir une relation sexuelle avec 
elle/lui 

   

Attendre de me sentir prêt(e) avant d©avoir une 
relation sexuelle 

   

Choisir quand et avec qui avoir des relations 
sexuelles 

   

 
 

 Je le ferais 
facilement 

Je le ferais 
difficilement 

Je ne le ferais pas 

Me procurer un moyen de contraception si j©en ai 
envie. 

   

Aborder le sujet de la contraception avec un(e) 
fille/garçon avant d©avoir des relations sexuelles 
avec elle/lui. 

   

Etre ferme envers mon/ma partenaire pour 
l’utilisation du moyen de contraception de mon 
choix. 

   

 
 

 Je le ferais 
facilement 

Je le ferais 
difficilement 

Je ne le ferais  pas 

Refuser une pratique sexuelle avec laquelle je 
ne suis pas à l©aise. 

   

Dire à mon/ma partenaire comment il/elle peut 
me faire plaisir. 

   

Refuser une pratique sexuelle si nous n’utilisons 
pas le moyen de contraception de mon choix.  

   

 
Qu©est-ce qui te semble important dans une relation de couple? Choisis trois éléments que tu 
numérotes de 1 à 3. 1 étant celui que tu trouves le plus important. 
 

 La confiance  Une bonne communication 
(dialogue, écoute,…)  Des centres d’intérêts différents 

 La fidélité  Le respect  La sexualité 

 Des sentiments 
partagés  Des centres d’intérêts partagés  Autre .................................. 
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Pour moi … 
 Tout à fait 

naturel 
Assez 
naturel 

Peu 
naturel 

Pas du tout 
naturel 

Sentir quand je suis ou non d©accord avec une 
opinion, une situation est… 

    

Dire à mes amis quand je ne suis pas d’accord 
avec eux est… 

    

Oser dire non quand je n©ai pas envie de faire 
certaines choses est … 

    

 
Dans la vie, je peux dire que... 

 Toujours Souvent Parfois Jamais 
J’ai confiance en moi...     
Je m’accepte tel(le) que je suis...     
Les sujets de discussion de mes ami(e)s sont 
plus intéressants que les miens... 

    

 
Qu©est-ce qui te pousserait ou t©as poussé(e) au premier rapport sexuel? 
�  L©amour �  L©attirance, le désir physique �  La curiosité 
�  L©avoir fait/ne plus être vierge �  Etre forcé(e) �  La demande du partenaire 
�  Faire comme les ami(e)s �  Vouloir se sentir plus adulte �  Autre....................................... 
 
Quelle(s) expérience(s) sexuelle(s) as-tu vécue(s)? 

Coche toutes les expériences que tu as vécues 
�  Aucune expérience 
�  Flirt : baisers sur la bouche et/ou caresses sauf caresses du sexe 
�  Caresses du sexe 
�  Rapport sexuel: contact des deux sexes et/ou pénétration du sexe 

Si tu as coché la dernière réponse, continue normalement le questionnaire, sinon, passe à la dernière question. 
 

Tu as eu ton premier rapport sexuel à .............. ans 
 
Lors de ce premier rapport, toi et ton/ta partenaire vous avez utilisé:  

Une seule réponse possible 

�  Aucune protection 
�  La pilule 
�  Le préservatif 
�  La pilule et le préservatif 

�  Le préservatif et un autre moyen de protection: 
............................................................................................................ 
�  Autre(s) moyen(s) de protection: 
............................................................................................................ 

 
Etais-tu au courant du moyen de contraception utilisé par ton/ta partenaire lors du 
rapport ? 

�  Oui     �  Non 
Tu as  eu des rapports avec:  

Plusieurs réponses possibles 
�  Une personne de l©autre sexe  
�  Une personne du même sexe 

 
Tu as eu des relations sexuelles: 

Une seule réponse possible 
�  Une fois. 
�  Plusieurs fois avec le/la même partenaire. 
�  Plusieurs fois avec des partenaires différents.  

Que voudrais-tu changer en toi pour te sentir mieux? 
Une seule réponse possible 

....................................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................................. 
Merci beaucoup pour  ta par ticipation! 

 
 


